
üff D'ici à No'l et au jeur de l’An, l>. N 
Patrice et I >al('hxrlebois, coin des rues St 

housie, vernira le Vin Natif, 
vie; 'esse, à $1,00 le gallon 
gana, $1,00.
,T . . .... 'Cognac* Martel U,.« «|,«:i,llté.|l| K Ky,.„rieu,

u.ih de 
in ToraJi

et 1
de 7

très fraîches serad’épieei iea 
Iron marché 

rame, 4 liviea pour 
v.ma l’endroit. I). N

Dalhouaie et St Patrice*

Un fonda 
vendu à tree Raisin* et Cur- 

25 cents. Rappelez 
I. Charlehois, coin des

Presents de l’An.
«rChez C 
Rid 
économique 
Chaises de 
meublee.

urrier, 116 rue Sparks, et 188 rue 
t le meilleur endroit et le plue 

pour faire l’achat de Tal le» et 
fantaisie et de toutee aortes de

NK PAS OUBLIER
Que chacun inaenve 

lo que le grand et hrill 
Boucher a lie

son memento 
lant concert de M.

u demain à I 
l’événement de la aaiton e

’Opéra, qu'ii aéra 
t que noua dévoua 

pour satis- 
musique et 

meher que noua recon

pour deux raiaona 
e notre goût de la belle n 

prouver à M. B< 
aoua ce qu’il fait pour 
auront lieu le diner et le 
marquer le quart de 
et jue c'eat à la foi 
de plaiair.

£S
2o que jeudi 

concert quid 
cle de l’Oi 

a une o-uvre de i

—M. John Carter, du Mont St. Pa­
trice, a réuoi sea oréauoiere et leur offre 
cinquante cenlins dans la piastre.

»r VHOTOO R A PH IE DK L’AN chez 8.
Jarvi», autrefois de Pittaway à J ai vie.
udio 117 rue Spark».

— Leur» Excellentes Lord et Lady 
Sian ey «le Preston assisteront au pre­
mier conom de M. Boucher demaiu 
soir à l’opéra

VIN NATIF PUR vieux de 2
a memes; à $1.00 par gai . 
nvier. Charlebois â Frète»

.lionPréparé par uou 
jusqu'au 1er Ja 
\21 rue Rideau

—L" Révérend Père Fillatre donne­
ra demain soir dane la sede del’Institut 
litté. aire St-Putriee la première de se» 
conférence» sur l'organisation du travail.

pour Fillettes
ilance des Manteaux 
à près de moitié prix 
ous avons de vérita- 
dans cette ligne.

b Prix.
es marchandises pour 
tes sont réduites à

Voyez I p,,
te de ces Etoffes à 
k la dex anture de mon 
avez qu’à voir les prix 
ir la moitié du prix !

:eaux î t;

core en stock un as- ■»*'' 
: de Manteaux dans
vu que nous avons 

nations depuis deux 
ivez qu’ i les voir pour 
prix sont seulement

PETITE GAZETTE
n K R DIT * partir du quai 
i jusqu'à la rue Cutaberla 
la glace et par 'a rue St 
porte monntie vontenaut $(i,00 
récoinpciiié et le remet tant à «t bureau

de» Sœur» à Hull 
ud en passant sur 
Patrice un petit

0N DEMANDE
laver et faire le menage

femme pour 
92, avenu**No

AI SON A LOVER—A bon 
l'hiver, 396 et 398 

S’adre» set à V. A. lV>u
M marché pour 

rue St André (end), 
iglae, 58 rue Sparks.

TERRE A VENDRE. 50 aoree de terre d» 
I lot numéro 20, aboutant à la rivière 

Ottawa d»oe le township G1 
onetituam le front de l'ancienne ferm 

Shea. A truie mille» d’Ottawa, »ur 1# cheeln 
de Montréal.

Il y a aur le lot nue très bonne maison en 
bol» tree bien située et faisant face à la tête 
de Kett e Island.

C eat une de» meilleure» tertee 
comté. Terme» .le paiement faciles. S’adree 

ROBERT CUMMINOS, Oummlsgi

AN DEMANDE—Un i>on agent voya*eu| 
U pour le commerce de ville Kraplo 
constant. Avantage» particulier» V oeuxqu1 
coivmeuverctit maintenant. Articles spé 
vieux. Ne tardez p '». Le aalalre comp 
du premlm |onr. BBOWN BROS.,
»erj men .'Toronto, Ont.

A VIH AflX MRItK4—I.e "Sirop Oalmaa 
M de Mme Winalov ’ devrait toujour 
être employé q.iand les enfants font leur 
dent». Il sotilau1' immedla ament les seaf 

s de • ' n vivres netits produisent a 
sommeil nat irel paisible, en faisant dlsna 
raltvp la douleu-, et les e mes chérubin» 
s’éve'l'ent aussi "brillant et frais qu'au 
houtor de rose.” On orop est très-agrèabl 
nn goût 11 apaise Vnn'kn., amollit aei g)*., 
vives, onléve tout» do tleur, fail disparattr 
les souffrances in. >stin Vei en r.' riant la 11 
gestion, et es! le mùlls.ir i «mXie oonnnn 
vontre le diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentilion oj d'autres et use» Vingt-nln 
'enta la bouteille. Avei von Mance et le 
mande* te " Sirop calmant de Mme Wlm 
low " et ne nn-ne* -racine nitre nréeara

LIGNE D’OMNIBUS
tro-Dame,
Montreal.

Cimetiere Not Chemin de

Les Omnibus partiront du bureau de 
tous les dimanches, lorsque la tei 

lettia n 1,30, ‘J.iNl et 8.'_ 
it le soir fi 1.30, A,00 et <1,30

LANDRY A THOMPSON

mpératnre
20 i

revenan

GRAND CONCERT
I» premier <

Ojiera Hmis 
île leur» 
rul et 1

I ( 'iiiivei t. de l‘(li i lieetre 
a lien Mardi prochain à la salle 

le patronage diatiu- 
uvernei

,1e I'
Excellences le (io 

Lilly Stanley of Pre1 
programme est île» plus Inter 
l’Iiahile direction de notre Ai t 
avec I» concours de Melle 
célébré chanteuse de Boston et

S.. Le
esaanls
istv ( nnadien, 
rui'kerman la 

-le M»ll»
ci;. illy, pianiste. On tient s'ai tendre à un» 

fête nuisit île. Billet d'admission ftOo.
En vente elle» M. Orme 

peut faire retenir
Siifcea réservé» 
A Son,ru 
Mes sieges

Sparks, où l'on

AVIS D INSOLVABLE.
VENTE DU FONDS DE MEUBLES PAR 

ENCAN PUBLIC.

Dans l'affaire de
Mme. Mary Dube,

Insolvable, Ottawa, Ont. 
I.» sou-signé vendra par Knean Public au 

No ÔI9 i ne <i , (B.aw-i, Mardi le Ifietne
r de D, ciii’ii v IS'.K) à 2 heure» P. M., 

le* meuli'o» tels que literie, ameuhle 
liambi» à vonoligr, aidelioarde, 

matelas, ete., etv., uppat tenant à lu succès 
lion de ’a susdit b, oivable. Tout le stock 
qui se monte à $471.04 •vr.i vendu en bloc k 
tant dun» lu pi.* •. i r Condition» : argea»

s'adressai!

meut de

et le si,o:k sont visible» en 
Syndic, agent

A. ('. I.AROME, 
Syndic,

121 rue Rideau. 
Cheval, H.iriiaiaet Exprès* seront 

endua Samedi nutin sur le marché.
C. LEVÉQUI,

Encauteur.

i; i

C. LEVÈQCE 
Eik'.i ilt

P. 8.

AUX ELECTEURS
DE I.A-

CITE D'OTTAWA.

Messieurs les Electeurs,
Je viens vous demander de m’élire 

à la position honorable de Maire d’Ot

Après avoir servi pendant trente sept 
années comme membre du Conseil 
Municipal, terme pendant lequel j’ai 
plusieurs fois rempli la présidence de 
plusieurs comités importants et me suis 
toujours efforcé de sauvegarder les in­
térêts des contribuables, j'ai le droit, je 
pense, de leur demander de m’élire 
comme leur premier magistrat pour 
l’année 1891

Je me suis toujours efforcé—comme 
je le ferai toujours de donne aux 
affaires publiques de la ville autant 
d’attention que j’en donne à mes pro­
pres affaires ; et je crois que je puis 
voir scruter toute ma carrière munici­
pale, sans crainte que l’on y découvre 
quelque chose à me reprocher.

Dans la grande ville de Londres le 
poste élevé de Londres est donné par 
courtoisie au doyen des échevins, et 
bien que cette règle ne soit pas suivie 
en Canada, je crois cependant que mes 
trente sept années de service, au Con­
seil de Ville, et l’exoérience que j’ai 
acquise dans les affaires municipales, 
me devraient valoir l’honneur d’être 
Maire l’année prochaine)

Vous aurez k décider, messieurs les 
électeurs. C’est un privilège qui vous 
appartient. Ma vie publique et privée 
est devant vous. Jugez-là.

Si je suis élu je favoriserai de toutes 
me» forces les mesures qui seront dans 
l’intérêt de la ville d’Ottawa et de na­
ture à assurer le bien-être de ses citoy­
ens. J’aurai toujours pour motto : 
honnêteté d’intention et économie dans 
la dépense de l’argent du public, croy­
ant qu’ * ces conditions les intérêts des 
citoyens seront b.en sauvegardes.

Votre obéissant serviteur,

John Heney,

ECHOS DES MINISTERES 
—L’honorable il. Hagg 

eoir, pour Victoria Sud.
— Le ministre de la milice partira ce eoir, 

pour Toronto où lee officiera de ce district 
militaire lui offrent ua banquet. Sir A. P. 
Oron ee.-a accompagné du major général 
Heritert et du miniatie des douanes.

—L'honorable M. Carling, le pr 
Saunders, directeur de lu Ferme Ext 
taie, et le professeur Robertson, commis 
■aire, août partie samedi pour Sherbrooke, 
ou ils donneront des conférence» agricoles 
dans ce district.

art cat parti, hier

ofeaeeur
périmen-

M. Robert Sedgewick, député-ministre 
de la Juetice, est pani hier eoir pour Wa 
ehington, où doit ae plaider devant 1 
Suprême des Etat» Unie l'appel de» proprié­
taire» de la goélette W. P. Sayward saisie 
dans la mer de Behring en juillet 18S7, par 
lee vôtre» du revenu des Etats-Unis

Cour de Police
(Prèeidenoe de M. O’Gara)

M. McKee, désordre, $1 d’amende et $1 
de frai*.

Peter Macdodald, folie, est envoyé à l’hô-
P J. B. Rondeau, même maladie renvoyée 
oh- z lui.

Charles Jonee ,et Ed. Nicholson comp*- 
cause eet renvoyée à plu»missent mai»

(iravelle, accusé d'avoir volé une livre 
le marché, procès remie à Je-

Kimpton accucé de vendre de la 
* livre sans licence, cause remise

Ed.
de tabac eur

k une arMaine.

une grande 
eaux eurpre 

vue le coin de»

Du rocher est à 
vente de chaussures

rues Susse

preparer
e vnaussuven ave 
Ne perdez pas de

—L’ouverture officielle du petinoir 
Rideau aura lieu ce ho r sous le palro 
n"<re de leur- Excellentes Lord et Lady 
Stanley
une rccei tion itu Patinoir, mercredi.

Ma lame Tupper donnera

âWDurocher est à préparer une grande 
chaussures avec cadeaux eurpre- 

vue le coin de»‘n.
rues Susse

perdez pas de 
x et George.

— L’enquête à Carp sera reprise 
dredi prochain. Le Dr N«ark ira de-

témoin» environ, «eront entendu». Le 
nommé Goodwin u’est pat encore avrê-

à Carp faite Ica préparatifs nécee- 
Un? dizaine de nouveaux

té

VOYEZ CECI. Pho 
pris de Fête. 'I 
mieux finis à $2,(XI 
compris : chez Ja 

N. B. Romani 
pas être désappoi

—MM llay et C. R. Cunningham 
ont déposé en leur qualité d’exéouteure 
testamentaires lo testament, deM James 
Sevevigh» au greffe des lutol'e» et ouia- 
telles. La-ucoewon <le M. Sevcright 
e.-t évaluée à 810,1.00. Il en donne 
J.V400 à ileH établissement.» d’éducation 
et institutions de charité pr, testante à 
Ottawa et à Montréal.

logriphic* à des 
de cabinets 

lie, les 1m 
41 rue 

le Nu ahn

bé"

Studio 1

reçu A peu pi es 1011 diffe 
tones à pantalons toutes do 

• i -, <lo toutes nu- 
Montenoii Mei

*Jl.‘ M

Af Justement
rentes hgn 
couleurs non 
anees et de U 
brun. Ser

vellee et vaiii
"Zi patrons :

ge «le laine. Le tout gai 
premiere classe ou pas de veille. 
Quinn, 510A rue Sussex

— M. N. A. Belc'iurt qui défend M. 
L. Labergc, poursuivi en cour de poli­
ce pour avoir tcuu sa Baffe do billard 
ouverie après sept heure» le Haundi soir, 
dit qu’il veu profiter de cette ciuho 
pour faire décider par lee cours la voil­
ait# du nouveau lèglemeut. M Bel- 
ot.urt piét nd qu’il c»t ultra vires Le» 
pourvoir» <Iea co’Uiniartaiie» wt home',', 
à la lèglemvotai ion de la vente <lt» li 
queurn. De p u» le nouveau reglement 
a été ; dopté postérieurement au 
premier mars, dale à laquelle M. Laber- 
ge a obtenu sa license.

«Tt c dont on a Ion 
c’est un lit qui puisse j

glnmps senti 'e besoin 
ployer ei i «venir en­

suite a sa position première. La.Uolit Me­
dal Spring Bed company en produit d« tels; 
un lit qui devrait se trouver dans chaque 
maison, que l'on peut se procurer il Ism 

:ché de chaque marchand <le .neublee
Il yen a déjà des milliers en usage 
on en parle en termes très avau.

la ville
et partout

leras,
lolfes a Robes, 

pour Maisons,

lateups,
laies,

Manchons,
Mouchoirs,

1

avates,
&c„ &c., &c.

Jobs.
îmaine deux jobs de

). i.

Rubans de couleur 
nuances. Largeur, 

ni valant 20c. pour

D. 2

istique en soie un 
alant 25c. pour 12c.

es de marchandises 
pour la moitié de

, la

NOOVELLES LOCALES=Ae que vous pouvez avoir chez LE COMTÉ D’OTTAWA ET L'INSTRUC­
TION PURlTQUE

Nos lecteur» noue (auront gré de mettre 
leurs yeux le rappo» i présenté cette 

année au gouvernement par 1 inspecteur de» 
écoles des comtes d’Ot.awa et .le Pontiac. 
Il contient de» etalist-'ques et de» observa­
tion» très intéressants.PIGEON* PIGEON & O HvLL 31 JciLL'-T IS9U.
Monsieur le Surintendant,

J’ai 1 honneur de voi 
rapport t*our l anm-e scolaire ISS

li y a dane le» deux comte» d'U, 
de Pontiac 180 école» dans lccquell 
talité ou la majori é des élève» 
lique. '"es 180 écoles 
trole. Il y a en ou. 
dame» ; ce sont de»

us soumettre mon 
9 90.BAS DE LAINE POUR 5 Cu. 

BAS DE LAINE POUR 10 Cte, 
BAS DE LAINE POUR 15 Ct». 
BAS DE LAINE POUR 20 Cl». est cat ho

Sont toutee eoue von 
.re 2 txolee indepeu- 
école» de fille» ; elle»

MITAINES DE KID DOUBLÉES POUR 250». 
MITAINES DE KID DOUBLÉES POUR 500».

preu nen t*6 cia 
elèvee. Ce qui 

premiere». Ce» 
vomprtnnent 218 
cette année que 
uant 200 c’assea 
comprenant 18 classée qui 
mét'8. Sur ce nombre, il y 
que l’on ne peut 
tendre à trouver 
le peu de moyen» qu 
aition. Lee autre» ont p 
ct elles seraient ouvertes chaîne 
les contribuable» avaient plus a c 
truc-ion de leui#6nfauta.

Le m-mhre des en.ants inscrits a été de 
était, l'année dernière, de 8.'-58 ; 

c est une diminution de 6 pour cent. Cette 
diminution doit être at.ribuée à trois causes: 
lo. lai popula.ion de la ville de Hull a di­

me. Là où il y avait de l'ouvrage pour 
2,000 familles, il en était venu ‘2.500 : il fal­
lait bien que cellis qui étaient de trop s'eu 
retournaient. De plus, le commerce du 
beis qui était prospéra depuis uue dizaine 
d’année' a subi un mouvement d'arrêt. Plu­
sieurs pei-soniee 
vaut leur

asses ou département» et 
ne s'appli150ETOFFES A ROBES VALANT 20 Cte. POUR 12* Cts. 

ETOFFES A ROBES VALANT 25 Cte. POUR 15 Ct». 
ETOFFES A ROBES VALANT 35 Cte. POUR 20 Ct». 
ETOFFES A ROBES VALANT 50 Ct». POUR 25 Cte.

que quaux 
eoue cuntréle 

Je n'ai trouvé
!80 écc

162 écoles ouvertes, compre 
II y a donc eu 18 écolee 

sont restées fer- 
en a la moitié 

pas raisonnablement s’a.- 
ouvertes chaque année, vu 

elles ont à leur dispo- 
ilus de reeeouraee,

FLANELLE JERSEY VALANT 59 Cts. POUR 25 Ct». 
FLANELLE A CHEMISE VALANT 50 Cu. POUR 25 Cts.

Fascinateurs a MOINS qu’a MOITIE PRIX.
annee si 

cœur Vine-

ETOFFES A MANTEAUX PLUS QÜ’A BON MARCHE ! 7.921. lié

Flanelle Grise valant 30 Cents pour 20 Cents.
qui y tiouvaieut aupara- 

• gs311e pain sont restées sans ou 
vrage et unt dit quitter la ville. Il y a une 
certaine industrie qui est toujours prospère, 
qui assure l'e:;isience et même le bien etre 
À ses employés, et qui meme u a jamais os- 
be;; de bi as : c'est f'industi ie des champs, 
c’eat l'agriculture. Pendant que les scieries 
regoigent de monde, les champs sont dé­
serts. La source la plu» sure de richesse est 
exploitée le moine possible ; oa court après 
les apparences ; on négligs la réalité. 2o. 
Une autre cause est venue dépeupler nos 
écoles, c’est la visite de l'intiue.iza. ('elle 
épidémie a parcouru tout le district et n’a 
pas laisse un mille carré sans y faire quel­
que victime. 3o. Contrairement à ce que 
je faisais habitueMement, j'ai visité cette 
année les éco'es qui comptent le plus d’élv 
ves, les premières ; ce sont celles on la po­
pulation est le plue dense. Or on sait que le 
nombre d’élèves inscrits va toujours en aug­
mentant enire le commencement et la tin 
de l’année. Il a ,1011c dû y avoir beauc 
plus d’élèves inscrit» que je n’en ai marq 
linos mes notes.

Les 7,921 élèves divi 
donnent une moyenne c 
classe. Il y a eu 5 écoles 
de 1U élèves inscrit0 :

de 16 à 20 
*25. de

LAINE A TRICOTER POUR TRENTE CTS.

Manchons Noirs pour $1.00.Bons
■D’ICI AD JODB IDE I/AvISr.

PIGEON, PIGEON &C-e
a,'-a en 200 
île 40 élèves par 

qui ont eu moins 
m en oui, ea de 11 
, de 21 à 25: 23, 

11 à 35 ; 22, de 36 à 40 ; 
de 46 à 50, et 51,

49 &o 51 ZR.TJZE RIDEAU, OTTAWA. 6qi
à 15 ; 90,
<le 26 à 30 
11, de 41 à 45 ; 15, 
là de ."/I.

La moyei
été de $135, soit $3.40 par éièv 
y a îles localités où l’on paye des taux 
(b rahles. Il y a eu une école composée
10 éleves, avec une assistance moyenne d 
A 8, o.i le maître a ;eçu $16 par mois, 
en a eu une autre où, sur 23 élevea ii
11 n’y a eu, en moyenne, que 5 élèv 
jour à l’école ; la niait, cs-c a reçu $150 
sas 10 mois, soit $20 par e'ève. Ce peu 
sistanca est quelque cho-e d>..iraoidinaire. 
Oa a dû avoir dus sujets de p'ainte contre

maîtresse ; pourtant on ne me les a pus 
conitutiplquéa ; j’ai passé vingt heures dans 

alité- et je n'ai pt>° cule idu le moin- 
murmure contre l’euole.

On cal si habitué à avoir une école médio- 
cie, que l’on ne «'s'arme pas si elle a l’air 
de déc'iner quelque peu

Us finances sont asse# bieh administrées ; 
les livres officiels se trouvent entre les 
malus de preaque tous les secrétai es. U 
loi exige que U s comptes soient audiiés cha­
que année ; c'eat très bien, mais cela ne 
suffit pis. Il y a Iras peu de personnes qui 
sachent faira une avdi.ion de comptes et il 
peut y en avoir aussi qui, sachant la faire, 
ne la feront pas comme il faut. Quand on a 
audité le compte de recettes et de déj 
et formé une balance, on croit avoir 
fait ; pourtant on n'a fait autre chose que 
d’additionner les nombtes marqués dan» le 
livre ; or le chiffre réel des recettes 
v. rc supérieur à ce qu'il parait être ,1

jiFil est
faut comparer ce qu'il parait être avec ce 
qu’il devrait être ; c'est a diré, il faut le 
contrôler, 'en établissant une liste des 
sommes dues et non eecore 
ce que Von fait rarement ; I 
toutes les municipalités fit 
• l’une formule générale d'audition de comp 
tes à laquelle elles seraient tenues de ae con­
former. Tout le monde se trouverait bien de 
cette manii-re de faire : ms 
nvssaircs, secrétaires-trésor 
buahles.

lois et de 
opéré que
et de Pâques

leA L'INSTITUT CANADIEN l'affiche locale t 
DesRivières et 
puisahle.

Mlle

charm:

:rès long tempi 
Mathé ont là

s. MM. Dorval 
mine iné

))I. une des traitements pf r classe 
e inscrit.J. Richard a eu les honneurs du 

ours. C'est une divette 
ne à une voix riche et 

souligne agréable-

dans le cénacle 
mines de l’Institut 
j désir qu’il nous

UHB *' PREMIÈRE ” TRÈS RÈOSSIE 
La séance initiale delà saison littéraire à 

titut a été brillante à souhait. Un 
de énorme, appréciateur (habitués et 

velles) se pressait dans la salle 
Ahnit heures on était heureux 

recoin, dix minutes plus 
blanches étaient refusées, 

ardéa ont dû rebrousser 
bon compagnon 
c'était on le voit 

de départ 
été excel-

comme
__rmante qui
pure une 
meut mus inVins expression qui 

tique et- parole, 
i de l’échorecrues nou 

trop petite, 
de se trouver un 
tard les pièces 
Des douzaine» d’att 
chemin. Comme il n’est ai 
pour le succès que la foule, 
une magnifique garantie, un point 
très rassurant. La récette a donc

Aux premiers sièges, un clergé 
et varié : séculier», dominicain», 
pucins, etc., M. le chanoine Campeau occu­
pant un siège d'honneur. Hull était abon 
damment représenté. M. McCabe, profes 

de chimie, grand ami de l’œuvre, était 
Tous semblaient heureu 

ouver de nouveau sur ce terraii 
mltivé de l’Institut, 

promet d'être plue que jamais 
le Tout-Français de la capitale.

:onsUnces de deuil imposaient au 
la douloureuse obligation de e’ef- 

partout son

où s'élaborent 1- s prograi 
noue désirons formuler le 
soie donné souvent, toujours même, d’avoi- 

ibée de rideau une de c s égaya n- 
d'hier. Lu mon 

ire a en pour inter- 
liable*, qui savent

Magasin de Fer
115

comme mil 
tes comédies comme ceVe 
sieur qui ne soit pos I 
prêtes quatre acteurs e 
faire rire an . larmes.

nde c.»t paui en <: 
is, une cabriole 

roves de plusieurs la 
faire pittoresquement 
toujours fin oomédien 
qui se trouvait da 
ment secondé pal­
et Chavcau vert, il nous a pi 
d’heuie de frauc dt-hanch 
M M. les officiers d 
Ions ces acteurs.

la i

Ri
•oquevillé. 
lu u saut le 

qui a dû 
unit dei,

ha mer les 
liere et les 

sursauter. M. Marion 
a tiré toute la moèlle 

on rôle 
Jacques,
oenré un quart 
cment. Ainsi, 

e l’Iiistitui, noue revou

-fc-’du.RUE RIDEAU
OTTAWA.

nombreux 
oblats, ca-

MM."s et,forte 
Renaud

n neutie

Toujours eu Vente 
Le Stock

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

—QUE—

rendez-vous qui 
lis recherché par

Des cire

D’Iberville, le premier marin du pays, est 
un de ces héros qui, pour avoir été trop n o- 
deste de leur vivant, jiortent dans la posté- 

le poids de cette modestie. Ils ne so it 
îp'ètetnent oubliés, mais l’histoiie 

: qu'aux fous qui brûlent 
ni la iiicne de leur 

jaser d’eux dans les siècle» 
Nous, lus Français d'Amérique, 

soignons trop peu la mémoire de cette 
c-asse de héros ; le clinquant, l’ac-valué, la 
faiiLsegloriole nous accaparent. Il existe 
heureusement de pieuses mains pour entre 
tenir la lampe qui doit jeter une perpétuelle 
lueur eur les grandes vies d’autrefois. Le 
R. P. Langevin le fait pour d’Iberville. On 
a dit : 11 Tout grand homme doit 
historien. ’’ Lx; héros de la Baie d 
a maintenant le sien. Le révérend pur 
tiré de l’écrin national confectionné 
Garneau pour lui donner une châsse pa 
eulière, artistiquement travaillée, faite d'i­
dées nobles et de mots heureux. Nous ne 
parlerons pas de l’œuvre même du R. P. 
Langevin, ayant l’intention de lui en deman- 

imunication dans un but de publica- 
Ces sortes de travaux ne doivent pas 

les cartons : leur lecture est 
t le peuple en contact 

qui ont jeté la prenjière semence 
et sont morts en héroe.

Le révérend père a parsemé son travail de 
ns à-propos, ae jeux de mot» qui ont obte­

nu un facile pardon et d’al usions dont le 
cisuletnent ne nous a pas empêché de saisir 
la fine pointe. Souvent applaudi, toujours 
compris il a terminé par une profession de 
foi dans l’avenir très émue, très 
propre à reconforter 
aussi à faire réfiéchii 
leur origine -

Mais on voyait

ie il sait 
anl un tableau on voi 

dans sou

nom et 
a saison : 

mser. “ En 
eintre ”, < i- 

ilon ”,

sa main dan
succès eomm

jias coin 
s’attard 
les temples ou < 
chien pour faire

suit Saruey
Cbaqne fois que le n
a été prononcé les applaudissements ont 

et duré longuement. Le public de 
ingrat, ni oublier- : 

ugle ; il pratique le Cxtar quid Cxsaris 
ie fait jamais faire fausse route à sa re­

connaissance et à son admiration
C’est M. J. L. Olivier qui a présidé. Il a 

fait les choses avec tact et dignité ; il a 
porté avec aisance le manteau lourd tombé 
sur ses épaules. Il nous a fait connaître la 
situation financière de l'Institut, qui est 
excellente et rappelle le bon temps passé. 
C’est une véritable restauration sous le rap­
port de la finance tout comme il y a véri­
table renaissance au point de vue littéraire 
et musical sur les programmes des séan 
et dans l’exécution et l’interprétation. 
Olivier nous a aussi parlé ne l’ingénieuse 
rigole imaginée jiour arriver à la caisse pro­
vinciale d’Ontario et en faire découler un 
octroi relativement considérable. Il s’agit, 
on le devine, du Cours de Chimie donné par 
le professeur McCabe. M. May, inspecteur 

ilaire. uni acolloboré à l'obtention de cet 
octroi, a été applaudi 

Bref la barque 
eaux amies et le

Îr'ïîlzékr e moins a eux
Pour découvrir ce en réalité, il

l’Institut n'eet ni

fl* faudrait que 
sseut pourvues

0n'
■

avoir von 
Hudson

pccteure,P. S.—On vend aux Mar­
chands de Campagne aux 
Prix de Montreal.

e l'a
s forme de code de nos 

scolaires a 
vacances de 

régées. Les 
eU ;

i-li- .it i -upar
rti- règlemente 

Lien. Les 
ont été alir 

ne s'attendaient pas à 
soumis quand même, 
tide des règlements qui 
l’usage généralemniit icçu. D’après celui-ci, 
les vacances commencent le 1er juillet et se 
terminent ie 31 août ; d'après celui-là, elles 
ne commenceraient que le 15 juillet.

On auia de la difficulté à faire adopte 
règ'ement. De plus, il eet à craindre qu’il 
ne surgisse des procès. Si un maître s'en 
gage pou- l’année scolaire sans désigner le 
nombre de jours qu'il doit enseigner et que 
lee commissaires demandent que l'école soit 
coutinnée jusqu’au 15 de juillet, le maître 
répondra que, conformément à l’usage, il 
n’a voulu s’engagei que pour 10 mois et 
qu’il se croit exonété de tout engagement 
après le 30 juin. Voilà une source 
trariétés qu’il serait lion de faired 
au plus tôt.

Le nombre des maîtres non diplômés a 
é;é de 2 et celui des maîtresses de 19 ; c’est 
le plue petit nombre qu’il y ait eu depuis 7 
ans. Nos écoles souffrent du manque de 
maîtres bien qualifies ; il y a des arrondis­
sements où les contribuable» augmenteraient 
le chiffre des traitement» île 50 pour 100 s’ils 
trouvaient des maîtres réellement compé 
tenta. Mais ceux ci sont bien rares. Ce que 
le contribuable demande, ce n’est pas tant 
que son instituteur soit muni d’un diplôme 
que de voir ses enfants faire des progrès a 
l’école.

Or, que de déceptions à ce sujtt ! E; corn 
bien il eet nécessaire de trouver un moyen 
d'attirer vers l’enseig.iement le» peraounes 
compétente», et d"en exclure lee incapables ! 
En attendant, une inspection plue fréquen­
ts pourrait remédier quelque peu à cet état 
<le choses, et il est à souhaiter que le gou­
vernement, qui s’occupe actuellement de 
cette dernière question, ne fasse pas lee 
chose» à m-j.t»

J’ai l’honneur d’él

déjà
Noël

M.Thos. BIRKETT maître» 
; mais ils se sont 
a un autre ar­
eu opposition àitder corn 

rester dans116 Rue Rideau, Ottawa. nte et reme
avec ceux

de l’Institut 
port eet en vu

ue sur des
::

LES MASSES Le programme, comme ceux de la dernière 
saison, était varié, de haut goût, et tous les 
articles ont été honorée : pas d’absent», tou» 
au poste : excellente note encore.
Dr Valade a été comme l’an dernier, en pa 
reille circonstance, le pianiste agréabl.», 
égreneur exquis de notes gaies et enlevante». 
La Tarentelle de Smith est un met d’épicu 
rien et le docteur l’a donnée comme l’auteur 
a dû la penser. Noe amis du Quatuor 
Alhaoi ont-ile encore une petite place dans 
leur régistre pour y faire une nouvelle en­
trée ? pour y inscrire leur double succès 
d’hier ? Nou» eu doutons. Il est devenu 
banal pour le critique musical de leur faire 
de» louanges ; et puis, nous sommes sur les 
dent», le» mot» noua manquent ; —pour le 
Quatuor nou» avonsaaeéché notre palette» à 
couleurs. Nou» en sommes arrivé presque 
à lui souhaite! un léger insuccès pour noue 
venger. On s’est fatigué autiefois à enten- 

joura appeler Aristide : juste, et ce» 
jours derniers, à Parie, les critique» ont été 
malignement enchantée de troever des dé­
fauts à Dernier amour d’Ohnet pour la rai­
son bien "fin de siècle- que celui-ci a eu le 
•uccès trop tenace. Ces réminiscences et 
ce» à-propoe eont la meilleuie louange que 
nous puissions adresser au Quatuor Albani. 

La Prise de Voile est une piecette de vers 
uie tombée de la plume d’un sceptique 
un sujet mystique : lee contrastes atti 

rent le poète vrai toujours, toujours. Il y a 
là comlwt de muses: 1* croyante,qui déborde 
de lyrisme pur et l’antre déflorée, névroeia- 
que. atteinte par le mal du siècle, mais ei 
belle encore, ei entraînante, si émotionnante. 
M. L. H. Taché l’a dite, il ne l’a pas décia- 

cet egard aux nuances, cejtact.dirons- 
était un hommage à l’auteur dont les 

taient la musique discrète, uni- 
i sourdine et non cette avalanche de 
t de voix qui déparent si souvent 
res les plus divines. Il y a trop, par 

mi noue, de ces iconoclaates-déclamateure 
uni tonnent l’idyle et roucoule Shakeapeaie. 
M. Taché qui avait choisi une poésie délici- 
eose a donc eu le mérite de la rendre déli 
cienaemect.

Le trio Les Ténors Sérieux, mis il fort à 
1» mode depuis la soirée de la lire jour, a 
été encore plue applaudi hier eoir. Il y a eu 
rappel. Ve^triu est certain de retiei eur

•» opportune, 
Canadien» tt 

réfléchir ceux qui rougissent de 
et préparent la débâcle.

M. le
Peuvent Venir

Et avec une Bienvenue Cordiale trouver un «paraître
—Hier soir en reconnaissance des services 

qu’il rend à l’Institut et à son 
chimie, M. Olivier a présenté à 
une très élogieuae adi < 
très magnifiqui

Beau Cadeau de l’An cour» de 
M. McCabe 

née d’uncompagi

McCabe a fait 
réponie que noua avoue tou» app.audie 
grand cœur.

—A PARTIR—
eieurs volumes. T “d lD'Aujourd'hui 4 Décembre,

le sympathique secrétaire, 
a fait les honneurs de la salle hier eoir aveu 
tactet dévouement. Velui-làect u i dea pilie.-s 
de l'institution.

—M. Bérouard,Chaque Acheteur d'Articles de Modes, 
Fourrures, Ulsters et Gilets recevra les 

Presents Suivants :
$2 à $3, un Mouchoir en Soie de 50c.
$3.25 à $6. nu Mouchoir en Soie ou Dentelle 

de’
$6.25 à $1 . 

de I
$11 à $16 un 

Pour île pl 
proportion.

Je n’&i pas besoin de dire que les 
susdites marchandises sont Nouvel­
les, Choisies et Moins Chères que 
les Moins Chères dans le Commerce. 
Les Présents seront généreusement 
donnés aux amis et clients à titre de 
reconnaissance pour Its affaires con­
sidérables et prospères de l’année.

G —La prochaine séance aura lieu le 8 jan­
vier 1891.de

75c
un Eventail un Mouchoir

NOTES DE L’HOTEL DE VILLE 
-Il y aura séance du conseil de ville, ce

$1.00
Châle ou mouchoir de $1.50. 
us gros achats, des présents en

—Il y a eu séance du comité des chemins 
de 1er, celte après midi.

—M. l'éehevin Askwith a décidé de ne 
revenir au conseil l’année prochaine. Il 
que ses affaires prennent tout son temps.

—M. F. O’Reilly a décidé de n’accepœr 
que la location du marché Wellington bien 
que sa sonmiseaon soi*, aussi la plus basse 
pour le marché By

l’éehevin Heney est retenu , 
s depuis samedi. Il souffre d’un 

’une attaque de lumbago.
Brien lui donne ses eoins

—M. le Docteur Rohillard a été 
deux nouveaux cas de fier 
Chaudières et à Rocbeelerville, samedigder 
nier. Il a fait placer les malades à l’hôpital

—Si le jugement de 
cause contre M. Laberi 
cité, M. Bel court dit 
nne cour supérieure, 
otinroiesaire delicei

Insp. d’ecoles

LES VACANCES DE NOEL 
Les vacances de Noel dans les écolo» pu­

bliques et séparées commenceront le 19 cou­
rant, pour se terminer le 7 janvier prochain.

vers sollici 
tone, en

—M. 
chambre 
rhume et d 
Docteur O’

à BB
fou 

M. leWOODCOCK CONCOURS DE TIR
C Le club de St Hubert a commencé samedi 

sur le champ de tir Rideau, le concours de 
tir aux pigeons pour le prix offert par le 
président du club, M. George White. M. 
A. W Troop a fait samedi, 19 pointa sur 20. 
Si la chance continue à le favoriser ainsi il 
sortira très certainement vainqueur. Sa­
medi a eu lieu aussi le concoure m 
Pi entier, M. Troop : deuxième, M. John­
son ; troisième, M. Lurie.

i averti de

Fameux Magasin de Modes 
316 et 318 Rue Wellington.

M. O’Gara dane la 
rge est favorable a la
qu’il eu appellera a 

Dau» ce c e l'avocat du
uce» sera M. J. C. Grant

t

Vendu aZ

i

Notre magasin a été fermé depuis Samedi 
dernier et est niHintenaut ré ouvert aveu 
tous lus prix île Non veau tus et les Habits 
Confectionné» réduit» exactement à moitié 
du prix du marche

Tout Doit Etre Vendu Avant le 
Premier Janvier,

Car noue devons remettre la poneeseaonde 
notre magasin et alors la balance de nos 
Marchandises sera vendu par r 
<>ci est notre première vente « 
puis noire entrée en affaire et ce seia notrt 
dernière.

Knean Public 
•aeuaive d»

ROCHON & McBRIDE
Coin des Rues Rideau et Nicholas.

Les Prochaine Ventes a L'Ancau
queroute, 519 rue 
2 lu s. p. m. pai 

(syndic). Vente

Stock de Ban 
16 de ce mois à 
A. C. Larose 
Bijouteries au

Ne manquez pas d'y assiste!

c Sussex, le 
ordre de M. 
complète de 

10 rue Rideau, commun­
ie 13 à 7 lu », p. m. précises.

;levequr
Encan leur.

La Mairie, 
1891.V

Aux Electeurs de la Cite d’Ottawa,
Messieurs les Electeur.»,

A la demande d’un grand nombre 
d’électeurs de la cité d'Ottawa j’ai con­
senti à poser ma candidature à la mai­
rie pour l'année 1891.

J exposerai sous peu et longuement 
mes vues sur les questions municipales.

Je demeure, Messieurs,
Votre très dévoué serviteur,

P. St. Jean, i. D.
"V

tp,

AVIS PUBLIC
EST par le présent donné que 

tout colon, qui, d'ICI AU PRE­
MIER MAI PROCHAIN, 
au complet ce qu'il doit à la Couron­
ne sur prix d’achat de terres publi­
ques, ne sera tenu de payer que 
cinq ans d’intérêt seulement.

La même remise est offerte aux 
colons sans titre qui achèteront et 
paieront le prix complet des terres 
qu’ils occupent, flans le délai sus­
dit.

Tous ceux qui ne paieront point 
dans ce délai, devront subir la révo­
cation de leur billet de location.

Pour le paiement, on devra s’a­
dresser à l’agent des Terres de la 
Couronne

puera

GEORGES DUHAMEL,
Comngissaire des Terres de la Couronne

Depaftemeçt des Terres de la Couronne, 
Quebec, 24 Octobre 1890.

Aucun journal n’est autorisé à publier cei 
avis sans une autorisation aj -ciale du Com­
missaire des Terres de la Cou

GEO. D

DEMANDES D’EMPLOI
s sont dursComme les temp 

et que l’argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDES d’emploi et leur 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s’il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de vingt cina cents. C’est un 
veritable caaeau que nous fai­
sons a la c’as«;e ouvrier*.

1 I

CATARRH
| Jla ->»■«■ »■ «njoZU

—LE—

Stock de Nouveautés
VF.

ROCHON & McBRIDE
SERA

LE CANADA LUNDI 15 DECEMBRE l*qn
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